


NOTICE 

SUR QUELQUES E S P ~ E S  

D'INSECTES COL~~OPT&RES,  
TROUV& A FALLAVIER ( ISÃ‹B ) , 

Par M. ALPE Ã‡ACO?ÃˆÃ 

( Lue 4 la Sociktb LinnÃ©enn de Lyon, le 10 janvier 1848.) ---- 
Dans les premiers jours d'avril 1847, M. Rey et moi, nous 

nous dirigeÃ¢me sur les bords du marais de Saint-Quentin, prhs 
Laverpillihre (Ishre) , dans le but de faire une chasse aux ColÃ©op 
Ã®Ã r̈e Elle dtait peu fructueuse, Ã cause du retard de la saison, 
lorsque nous eÃ»me la pensÃ© de couper les roseaux du marÃ©cag 
pour les secouer dans nos parapluies, espdrant que de cette ma 
niÃ r̈ nous pourrions nous procurer de petites espÃ¨ces Notre 
attente ne fut pas trompÃ© ; nous obtÃ®nme ainsi plusieurs Cara- 
biques assez bons, tels que I'Oodes helopioides , YAgonum vi- 
duum en assez grand nombre, beaucoup de Staphylins ; mais ce 
qui attira notre attention ce fut un DhÃ©tr ia  imperialis, esphce 
nouvelle pour notre faune. MalgrÃ toutes nos recherches, nous 
ne pimes nous procurer que quelques individus de ce Carabique. 

Au mois de septembre de la m6me a n d e ,  je revins passer 
quelque temps h Fallavier , prÃ¨ Saint-Quentin ; je n'avais pas 
oubliÃ nos DÃ©mitrias Aussi je visitai promptement mon marais, 
mais tout avait changÃ ; les petites herbes dtaient devenues de 
grands roseaux , qu'il n'Ã©tai plus facile de couper ; alors l'idÃ© 
me vint de les battre dans le parapluie avec une canne , et feus 
la satisfaction de me procurer beaucoup de DÃ©mÃ©trÃ imperialis. 
Ces roseaux me donnhrent une autre espÃ¨c nouvelle pour notre 
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faune lyonnaise, le Malachius sanguinolentus. Cet insecte fut 
pris abondamment, mais dans les derniers jours de septembre 
et les premiers d'octobre. J'y pris aussi des Feronia minor. 

En poursuivant mes recherches enlomologiques , vers Falla- 
vicr, je trouvai sous l'Ã©corc d'un peuplier abattu, 1'Hololeplu 
plana, clavicorne extr6mement rare. Aussit6t je visitai avec ar- 
deur tous les peupliers que je trouvai abattus, mais ce fut en 
vain. Je ne me rebutai pas les jours suivants , et je repris envi- 
ron une douzaine d'Hololepta. Je croyais qu'il vivait exclusive- 
ment sous l'Ã©corc du peuplier; mais Ã fin de septembre j'en 
trouvai trois exemplaires sous les dcorces d'un mÃ»rie mort, sous 
lesquelles je pris un grand nombre de Neomida violacea. Ce der- 
nier est trks-abondant Ã Fallavier ; il se tient sous les Ã©corce du 
mÃ»rier surtout sous celles ou il y a des champignons. Je l'ai 
pris communÃ©men au printemps et Ã l'automne, ainsi que le 
Colobitw marginatas. 

Sur un petit mamelon arrondi s'dlkve, non loin de lÃ  le vieux 
chÃ¢tea ruind de Pallavier. J'ai souvent explorÃ ces vieilles ruines 
sans trouver Ã me dddommager. Enfin , vers la fin de septembre, 
je voulus tenter une nouvelle dpreuve, et j'allai battre dans mon 
parapluie tous les bouquets de chhes et de coudriers qui crois- 
sent au milieu des dÃ©combres Je capturai un Dyops femorata. 
Cette prise me donna du courage et j'en repris plusieurs. Je me 
suis assurÃ par plusieurs Ã©preuve que cette espÃ¨c n'arrive qu'h 
la fin de septembre ; elle est plus abondante encore dans le mois 
d'octobre. Car plusieurs entomologistes lyonnais, MM. Levral , 
Ormanqay et Millikre , dans l'espoir de prendre eux-mÃªme les 
espÃ¨ce que j'ai prises h Fallavier , m'ont engage i~ y faire une 
nouvelle excursion, et ont eu la satisfaction de se procurer la 
plupart des espÃ¨ce dont je viens de parler. 

Au pied du vieux chÃ¢tea se trouve un vaste &mg, oÃ crois" 
sent abondamment des roseaux et des nÃ©nuphars J'ai trouvÃ 
dans les premiers jours de septembre beaucoup de Do- cru' 
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+s sur les larges feuilles de cette derni4re plante ; mais il faut 
l aller chercher avec une barque. 

En me dirigeant vers un bois qui s'Ã©lbv en face de l'Ã©tan , 
je rencontrai un vieux chÃ¢taignie renversÃ par l'orage. L'in& 
rieur de cet arbre &ail humide et pourri ; j'y trouvai un grand 
nombre de Meyagnathw mandi6ularis. Cette espÃ¨e est de prin- 
temps et d'automne et vit dans les parties pourries et humides 
de l'arbre , tandis que l'Ano6ium tesselatum que j'y pria aussi 
en assez grand nombre, se tient dans les parties sÃ¨che et dures. 
Les chÃ¢taignier de cette localitÃ m'ont, fourni d'autres bonnes 

espÃ c̈es parmi lesquelles je compte 1'Elater nigerrimus, l'lielops 
CÃ•ruleus enfin le Limoniua bipuatulatus. 

Au pied d'un vieux saule sur lequel je pris YEtaler inunclus, 
j'aperÃ§u un h o m e  champignon jaune; je l'enlevai avec prÃ© 
caution et le plaÃ§a dans mou parapluie, afin qu'aucun &ire vivant 
ne piit s'enfuir sans que je lui en aie donnd la libertd. J'aperÃ§u 
plusieurs Diaperis boleti cherchant Ã s'enfuir; et comme je 
m'aperÃ§u que le champignon &ait perforÃ© je pensai qu'il de- 
vait y en avoir d'autres, et le brisai en beaucoup de morceaux. 
Bienut je trouvai dans ses ddbris une vingtaine de ces Diaperis, 
plusieurs Bolitophagw agaricola el beaucoup de Staphylins. 
Tous ces insectes jtaient logÃ© dans les cavilÃ© de ce cliampi- 
gnon. 

J'ai eu l'occasion d'dtudier aussi les transformations de la nym- 
phe du Chrysobothria affinis, bupreste qui vil dans le chhe. 
J'avais trouvd, le 15 avril 1847, un grand nombre de nymphes 
blanches, aplaties, en compagnie de larves allong6es et ayan t 
une grosse t&e plaie. Je ne doutai pas que ce ne fussent des 
nymphes de Chysobothris affinis. Je les enlevai avec prÃ©cautio 
en les laissant autant que possible dans l'dcorce de l'arbre ou 
elles s'&aient prÃ©par une cavild , et je les apportai Ã Lyon. An 
mois de mai je pus suivre leur iransfor mation. D'abord ce s o ~ t  
les yeux qui se colorent en jaune fauve, puis en bleu vert ; loin 
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le corps se revht ensuite d'une pellicule transparente blanchÃ¢tr 
aprh avoir quitte sa premihre enveloppe. Celte pellicule qui ren- 
ferme tous les rudiments des organes de l'insecte parfait, rougit 
peu Ã peu , passe au bleu clair, au bleu fond, et enfin les pattes 
et les dlytres se dÃ©veloppen tou t-Ã -fai et prennent leur couleur 
bleu-bronzÃ naturelle. Les nymphes sont difficiles Ã klore. J'en 
perdis plus de la moitiÃ© malgr6 tous mes soins et la prÃ©cautio 
que j'avais de les humecter de temps en temps. 
. Enfin , je capturai encore quelques bonnes e@ces en insectes 
Co lhp ths  , parmi lesquelles je meniionnerai te Mwirens h- 
collis, et le Peryphus brunicornia, sous les Ã©corce de platane; 
le Prognatha quadricornis sous celles du peuplier ; la Galeruea 
viburni, abondante au mois de septembre sur les feuilles du 
viorme, qui croit en abondance sur la lisiÃ¨red'u bois de tremble, 
dansla propridtÃ de M. Cbatrelon. 
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